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INTRODUCTION: L’EGYPTE: UN MONDE TOURNE VERS LA JUSTICE
 
Les vestiges de la civilisation égyptienne témoignent très clairement de l’intérêt que portaient les anciens Egyptiens à la Justice. C’était une civilisation aux antipodes de la nôtre en ce sens qu’elle s’intéressait beaucoup à la justice et très peu au droit. Elle ne nous a pas légué, comme l’ont fait les anciens Romains, un système juridique,1 mais un concept de justice, que nos mentalités modernes ont du mal à comprendre. Il est en effet difficile de trouver des vestiges de textes juridiques dans l’Egypte antique: seuls quelques textes d’époque tardive et ce que les égyptologues considèrent comme le premier traité de droit international2 sont arrivés jusqu’à nous. Pourtant, le thème de la justice se retrouve dans les moindres actes de la vie courante. Presque tous les textes et inscriptions hiéroglyphiques parlent de la justice. Elle concerne non seulement la vie terrestre, mais aussi l’après-vie. De ce fait, malgré le titre de son ouvrage: La notion du droit d'après les Anciens Egyptiens, Monsieur Joseph SARRAF est contraint de souligner, lui aussi, l’importance de la justice dans le monde égyptien et de constater la rareté des textes purement juridiques.3 Tous les textes de sagesse enseignent qu’il faut se conformer à Maat, concept que les égyptologues ont traduit par “déesse de la Vérité-Justice” et les Livres des Morts des Anciens Egyptiens nous apprennent que c’est à l’aune de la Justice que le défunt4 sera jugé au moment de la mort, lorsque son coeur sera pesé sur la balance de Maat. Ce passage par la balance est représenté dans les vignettes qui illustrent les textes de nombreux papyri funéraires. La porte obligée de passage vers l’au-delà étant la balance de Maat; il est facile de comprendre à quel point le concept de justice constituait le pivot central de cette civilisation aujourd’hui disparue, qui se préoccupait tant de l’après-vie. Il n’est donc pas étonnant que Maat, “déesse de la Vérité-Justice” soit omniprésente, elle apparaît dans presque tous les textes qui ont été retrouvés, qu’ils soient des textes de sagesse, des papyri funéraires, ou des inscriptions hiéroglyphiques recueillies sur les murs des temples. Les informations sur Maat ont été recueillies, non seulement à travers la traduction des hiéroglyphes, mais aussi à travers les images: Maat c’est la déesse à la plume blanche, celle encore qui tient la croix Ankh symbole de vie. A travers les vestiges de la civilisation égyptienne, il ressort que toute la vie égyptienne est régie par Maat. Dans une telle société, il n’y a pas de différence entre justice divine et justice humaine, l’homme juste sur la terre est aussi l’homme juste dans l’au-delà. Il est récompensé par l’abondance de vie, par la prospérité sur terre et aussi dans l’au-delà. L’Egypte comme “don du Nil”5 est marquée par une prospérité matérielle qui n’a pas étouffé son élan vers un idéal élevé de justice. Mais ce concept de justice est tellement différent du nôtre que les Égyptologues et historiens des religions n'ont pas réussi à percer le secret de Maat. 

CHAPITRE 1: LA JUSTICE EGYPTIENNE A TRAVERS L’EGYPTOLOGIE ET L’HISTOIRE DES RELIGIONS 
 
Section 1: Maat6 (Déesse de la Justice): nourriture des dieux et des hommes
De nombreux auteurs, s’appuyant sur les textes déchiffrés et sur les représentations de l’offrande de Maat dans les temples, la présentent comme la fille du dieu-soleil Râ7 comme sa mère8 et aussi comme sa nourriture et la nourriture de tous les dieux.9"/> Dans son ouvrage Maat et Pharaon ou le destin de l’Egypte antique, Monsieur Jean-Claude GOYON la présente comme: “la ‘fille et vie’ de Rê, le créateur solaire”.10 Alexandre MORET écrit que lors du rituel de l’offrande de la Maat:
 
“...l’officiant définit Maat: la fille, la chair, l’âme, la parure, le vêtement, la nourriture solide et liquide du dieu, et le souffle de vie qui l’anime”.11
 
Les égyptologues et les historiens des religions sont unanimes pour souligner la place centrale de Maat dans la pensée égyptienne. En effet, Maat fait l’objet du plus important rituel d’échange entre le Pharaon et le soleil. Celui-ci consiste à “faire remonter la Maat vers son père le soleil”, c’est-à-dire à rendre au Soleil la lumière qu’il donne afin de lui permettre de toujours en donner. Ce rite d’échange entre le Pharaon et le soleil a été récemment étudié de manière exhaustive par Madame Emily TEETER12 dans son ouvrage intitulé: The presentation of Maat, Ritual and legitimacy in ancient Egypt. A travers son grand intérêt pour l’observation dans les temples de la scène du rituel de l’offrande de Maat par le pharaon ou le roi, l’auteur démontre notamment que Maat y apparaît comme la nourriture du soleil13 et aussi comme la nourriture de tous les dieux. Mais que signifie, au juste, Maat, terme souvent traduit par “Vérité-Justice”? Que signifie Maat, peinte sur les murs des tombeaux ou dans les vignettes des papyri, sous forme d’une déesse portant sur la tête une plume blanche? Elle peut aussi être indifféremment représentée uniquement par une plume blanche, ou par une statuette qui la montre dans la position assise et portant sur les genoux une croix Ankh [image: image.png],14 symbole de la vie pour les anciens Egyptiens.15 Monsieur Jean-Claude GOYON, par exemple, la définit en ces termes:
 
“La statuette et son image incarnent un concept, un principe, celui de l’ordre universel, dont découlent toutes les vertus et notions d’ordre propres à l’humanité: vérité, justice, équilibre. Maat est encore la manifestation révélée du don renouvelé de la vie...”16
 
Par cette définition l’auteur s’inscrit à la fin du courant de pensée qui a évolué d’une conception éthique à une perception cosmique de la Maat et que nous allons à présent étudier.
 
Section 2: De la Maat morale à la Maat cosmique: l’évolution des idées en égyptologie et en histoire des religions
C’est à travers les documents écrits, retrouvés la plupart du temps dans des tombes ou dans des temples, et en déchiffrant les inscriptions taillées dans la pierre, que les égyptologues ont appréhendé la notion de la Maat, généralement traduite par des expressions imprécises telles que: “Vérité-Justice” ou “ordre”. Une compilation de textes relatifs à la Maat, accompagnée de commentaires a été réalisée par Madame Miriam LICHTHEIM, dans son ouvrage:Maat in Egyptian autobiographies and related studies.17 En tant que concept central du monde égyptien antique, Maat a intéressé tant les égyptologues que les historiens des religions.18 Ils en ont fait une étude approfondie sans jamais aboutir cependant à une perception précise et cohérente du principe de la justice dans l’Egypte antique. En effet estiment-ils, le flou dans l’approche de la Maat, provient du fait qu’il s’agit d’un concept très difficile à cerner pour des esprits modernes. Une réelle compréhension de ce concept induit la capacité de porter un regard neutre sur le monde égyptien, ainsi qu’une souplesse mentale assez forte pour éviter de projeter dans ce monde qui nous est tellement étranger, nos idées modernes, notre raisonnement logique et notre mentalité. A ses débuts, l’égyptologie n’a pas échappé à l’atmosphère intellectuelle du 19e siècle. De fait, elle a été inévitablement marquée par les théories évolutionnistes ou par le rationalisme scien-tifique. Ce qu’a vivement critiqué Henri FRANKFORT, qui conseillait, au contraire, d’essayer de penser comme les Egyptiens pour être à même de comprendre leurs messages et en particulier, pour saisir dans toute son essence, la notion de Maat.19
 
Le courant de pensée ayant consisté à plaquer sur la Maat notre conception actuelle de la justice et à la considérer comme un concept purement éthique20 -comme le laisseraient supposer les textes des confessions négatives retrouvées dans les tombeaux- est aujourd’hui largement dépassé, ou plutôt englobé dans une conception cosmique du concept de Maat. Selon l’égyptologue Jan ASSMANN21 et selon Monsieur Philippe DERCHAIN, c’est à Claas Jouco BLEEKER, égyptologue néerlandais que nous devons, aux alentours de l’année 1929, l’ouverture de l’horizon, tant de l’égyptologie que de l’histoire des religions, à une conception plus globale de la Maat: une conception cosmique. Pour aboutir à une telle ouverture, Claas Jouco BLEEKER avait, “tout simplement”, changé de point de vue. Son ouvrage qui traite spécifiquement de la Maat22 est écrit en néerlandais et à notre connaissance il n’a pas été traduit en d’autres langues et nous est accessible uniquement à travers les citations d’égyptologues ultérieurs ou d’historiens des religions. Mais heureusement, BLEEKER, dans un ouvrage en langue anglaise, publié en 196723 expose sa théorie de la Maat et surtout la méthode de travail qui lui a permis d’aboutir à une meilleure compréhension du monde égyptien antique. Claas Jouco BLEEKER reprochait à ses prédécesseurs et à ses contemporains24 d’avoir adopté un point de vue moderne et “européen” pour investir la religion égyptienne en cherchant dans les textes égyptiens une “doctrine religieuse” qui, à son avis ne pouvait pas exister, étant donné que la mentalité égyptienne n’était pas tournée vers les abstractions ou les dogmes. Il critique aussi l’intérêt excessif et quasi exclusif pour la mythologie manifestée par de nombreux chercheurs.25 Il nous explique que même le mythe d’Osiris n’a jamais été présenté de manière systématique par les Egyptiens eux-mêmes et que nous devons le récit global de ce mythe à un auteur grec: Plutarque.26 L’esprit de système, allié à un raisonnement logique et déductif n’était pas une des qualités de l’esprit égyptien.27 L’Egyptien n’était donc, ni rationnel au sens moderne, ni fataliste, mais doté d’un solide optimisme réaliste et naturel qui lui donne la conviction du caractère immuable de la Maat.28 Claas Jouco BLEEKER propose, pour mieux comprendre la religion égyptienne, ce qui inclut bien sûr à son sens le concept de Maat, de nous intéresser davantage aux rites et aux cultes, au lieu de nous centrer uniquement sur les textes comme nous le faisons dans les religions modernes européennes. Ceci, d’autant plus que les textes égyptiens retrouvés et traduits par les égyptologues, représentent la religion officielle et non l’ensemble des croyances et pratiques du peuple égyptien. Les pratiques29rituelles égyptiennes sont, selon l’auteur, beaucoup plus diversifiées que voudrait nous le faire croire la religion officielle. Grâce à cette approche plus large, centrée sur la pratique concrète des rituels -dont l’offrande de la Maat est le plus important- qui sont des actes de la vie réelle, des actes concrets par lesquels les Egyptiens mettaient en oeuvre des croyances religieuses, Claas Jouco BLEEKER a réussi à mettre en lumière l’aspect cosmique de Maat, et le fait que tout, dans la société égyptienne, est intégré: ordre social et ordre cosmique, microcosme et macrocosme.30 Il définit Maat en ces termes: 
 
“Maat est à la fois un concept et une déesse. En tant que concept Maat représente la vérité, la justice et l’ordre social, trois valeurs éthiques qui à y regarder de plus près reposent sur l’ordre cosmique.”31
 
Dans son ouvrage consacré à Maat,32 il expose sa conception qui servira de référence à de nombreux historiens des religions et égyptologues. Parmi eux, nous trouvons notamment Madame Irène SHIRUN-GRUMACH,33 qui se basant sur les travaux de Claas Jouco BLEEKER va souligner l’idée que, dans la symbolique cosmique égyptienne, la plume, emblème de Maat, symbolise la lumière. Monsieur Jan ASSMANN, s’appuyant lui-aussi sur la dimension cosmique de Maat, mise en valeur par BLEEKER, a approfondi l’aspect cosmique de la Maat et en a fait ressortir de nombreuses autres caractéristiques et conséquences. C’est grâce à son intuition -qu’il fallait changer de point de vue et de méthode de travail et élargir le champs des recherches- alliée à un grand sens de l’observation, que Claas Jouco BLEEKER a permis une avancée significative dans le domaine de la compréhension de la notion de Maat en égyptologie. Il aurait pu aller beaucoup plus loin s’il était allé jusqu’au bout de la critique qu’il adressait aux autres chercheurs. A savoir: il leur reprochait d’adopter le point de vue de la religion moderne européenne, surtout fondée sur des textes et un enseignement doctrinal, pour comprendre la religion égyptienne. Il aurait dû aller jusqu’au bout de cette critique concernant le concept de Maat. Mais c’eût été assez inhumain de demander à un historien des religions d’avoir un recul et un détachement suffisants pour s’apercevoir qu’il fallait, pour bien comprendre la notion de Maat, en Egypte, oublier totalement l’angle de l’histoire des religions.34 D’autres auteurs ont désormais compris que Maat, n’est pas un concept religieux au sens que nous donnons généralement aujourd’hui au mot “religieux”, terme qui implique la croyance en quelque chose de non pragmatique et de non vérifiable. Notre concept de Religion semblait étranger à la pensée égyptienne antique si concrète. Monsieur Philippe DERCHAIN souligne, par exemple, combien la notion d’ordre inhérente à Maat signifie pour l’Egyptien non pas une abstraction, mais un ordre concret émanant d’un rapport de forces.35 Concernant Maat, il ne s’agit pas d’y croire ou non, mais de
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